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Cher Dr Whitham, 

La reunion de 1984 du Comite consultatif canadien pour la teledetection eut pour 
theme "L'aspect economique de la teledetection au Canada". 

Les participants a la reunion furent renseignes sur les etudes economiques 
poursuivies pendant l 'annee ainsi que sur les initiatives nouvelles du programme spatial 
canadien, et eurent l 'occasion de les approfondir en questionnant les personnes-ressources 
disponibles ainsi qu'en en discutant en ateliers . Les presentations furent les suivantes: 

Examen interne des activites du Centre 
canadien de teledetection 

Etudes economiques pour RADARSAT 

Le programme spatial canadien 

Etudes economiques pour la Colombie 
Britannique 

Etudes economiques pour le Quebec 

Etudes economiques pour l'Ontario 

P.A. Lapp 

O. Kent, Price Waterhouse 

W.M. Evans, Ministere d'Etat pour la 
Science et la Technologie 

F. Hegyi 

C. de Saint-Riquier 

L.W. Morley 

Les commentaires furent generalement favorables, bien que la delegation quebecoise 
a it expri me l 'opinion que le fi nancemen t accorde a la mi se en marche et au trans fert 
technologique etait trap faible pour assurer la realisation des benefices escomptes dans un 
avenir raisonnable. D'autres recommandations furent a l 'effet que certaines applications -
le sui vi des reco ltes et l I oceanographi e - eta i ent i nsuffi samment fi nanci es. 

A la suite d' une recommanda ti on du Veri fi ca teur general , le Centre sou mi t une 
proposition visant a etablir des objectifs nationaux en teledetection, qui souleva peu 
d'enthousiasme. Les membres du Comite consultatif proposerent, comme alternative, que le 
Centre etablisse ses objectifs a long terme et offre l 'occasion aux membres du Comite 
d'exprimer leur opinion. 

Docteur Roberta Bandar, candidate-astronaute, fut l 'invitee d'honneur au diner 
officiel. Ceci permit aux participants d'en apprendre plus au sujet des experiences 
canadiennes prevues pour la navette spatiale, et au Docteur Bondar de se familiariser avec 
le contenu du programme canadien de teledetection . 

. . . /2 
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L'exposition graphique et audio-visuelle, a laquelle contribuent les organismes 
federaux et provinciaux interesses, prit de l 'ampleur par rapport a l'annee passee, offrant 
ainsi un moyen interessant de presenter les derniers resultats obtenus a travers le pays. 
Cette exposition fait maintenant partie habituelle de la reunion du Comite. 

Le Comite consultatif fit un total de 41 recommandations, dont 7 seront referees 
au Comite interministeriel pour la teledetection. 

12 octobre 1984 

Bien a vous, 

E.A. Godby 
President 
Comite consultatif canadien 

pour la teledetection 
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l .o RESUME 

Le present resume rend compte des discussions 
qui ont eu cours a la reunion annuelle du 
Comite consultatif canadien de la teledetec­
tion tenue a Arnprior (Ontario), du 16 au 
19 avril 1984. Y ont participe, entre autres, 
les represent ants provinciaux, les presidents 
des divers groupes de travail du CCCT, des 
representants des groupes spec ialises, des 
representants des societes de teledetection 
nationales et provinciales, et des specialis­
tes des etudes economiques de l'industrie 
canadienne a titre de conferenciers invites. 

Objectifs de la r~union 

La reunion avait pour theme general l' aspe ct 
economique de la teledetect ion au Canada. En 
session pleniere , les membres du Comite econo­
mique, pr~side par M. Leslie Whitney, ont fait 
des presentations sur les suj e ts suivants: 

(a) les progres accomplis dans le domaine de 
la teledetection au Canada, a partir d'un 
rappoct prepare en 1983 par la societe 
Philip A. Lapp and Associates Ltd.; 

(b) plusieurs etudes economiques provinciales 
recemment effectuees en Ontario, au 
Quebec et en Colombie-Britannique; 

(c) une methode de previ s ion des retombees 
economiques de la teledetection dans les 
annees 90 au Canada, a part i r d' un rap­
port prepare pour le Programme RADARSAT 
par la societe Price Waterhouse 
Associes; 

(d) le Plan spatial canadien (1984-89) 
recemment approuve par l,! ~c1binet; et 

(e) un scenario possible qui permette de 
determiner des obje ctifs a long terme et 
de prepare r un plan d'action pour le 
Programme canadien de teledetection dans 
s o ,1 t? nse:nble, comprenant, comme c'est l e 
cc1s ac tuellement, des organismes de s 
gouvernements federal, provinc iaux e t 
territoriaux, de l' industrie canadi enne, 
des universites et du secteur prive. 

Le groupe plenier a ensuite ete divise en 
groupes de travail: ,lt?,1>: ct' entre eux etaient 
axes respectivement sur les oceans et les 
glaces et sur la surveillance des cultures, et 
q uat re au t res represent aient les di verses 
regions du Canada (provinces de l'Atlantique, 
Quebec, Ontari,J et provinces de l'Ouest). On 
a demand€ aces groupes de travail de repondre 
aux questions suivantes: 

(a) Etes-vous d'accord sur l'importance des 
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retombees economiques avancee dans le 
rapport de Price Waterhouse pour les 
divers groupes d'utilisateurs? Dans la 
negative, pensez-vous qu'il y a lieu de 
proceder a des etudes economiques 
additionnelles? 

(b) Si vous etes d' avis que les retombees 
annoncees sont realistes, quelles sont, 
d'apres vous, les lacunes essentielles de 
nos activites et de nos programmes 
actuels (par exemple, manque de recherche 
fondamentale, insuffisance de l'infra­
structure de teledetection) qui nous 
empechent de tirer profit de la gamme 
complete des retombees? Pouvez-vous 
classer ces lacunes par ordre d' impor­
tance pour les diverses categories 
d'utilisateurs? 

(c) Pensez-vous que le processus propose pour 
etablir les objectifs (point "e" ci­
dessus) contribuera a combler les 
lacunes? 

Les conclusions sont resumees c i-dessous. 

R~sultats des discussions 

Sous la direction de M. Jaan Kruus, le groupe 
de travail charge des oceans et des glaces a 
examine les retombees possibles pour les 
annees 90 (par exemple, 12 millions de dollars 
annuellement pour la mise en exploitation des 
gisements de petrole et de gaz de la c6te est 
et pour les activites generales d' expedition; 
20 millions de dollars annuellement pour la 
mise en exploitation du petrole et du gaz de 
l'Arctique; 298 millions de dollars en econo­
mies realisees sur le coGt en capital au cours 
de chaque moitie de la decennie, en raison des 
interruptions reduites dans la construction 
des installations de production, de la diminu­
tion du nombre de navires-citernes requis et 
de la prolongation de la saison de forage 
d'exploration et d'exploitation). Le groupe a 
conclu que ces previsions concernant les 
retombees semblent raisonnables, pourvu que 
les hypotheses utilisees dans leur preparation 
demeurent va lab les; les scenarios qui concer­
nent l'exploitation du petrole et du gaz de 
l'Arctique et de la c6te est doivent etre 
examines a intervalles reguliers, et les 
retombees possibles, rajustees periodiquement, 
au besoin. Selon les membres du groupe, il 
serait bon d'executer des etudes 
additionnelles dans les domaines suivants: 

determination des retombees des donnees 
obtenues par diffusometre, particuliere­
ment aux fins de prevision des vents et 
des vagues; 



evaluation plus detail lee des retombees 
operationnelles de la localisation et de 
la poursuite des icebergs; 

etude de la chlorophylle et de la couleur 
des oceans. 

En terme d' efforts necessaires pour combler 
les lacunes du programme, le groupe a exprime 
!'opinion que l'expansion d'un centre de pre­
visions sur les glaces utilisant des donnees 
integrees provenant de nombreuses sources 
etait essentielle; que davantage de recherches 
devraient etre executees relativement au 
traitement des donnees sur les icebergs (par 
exemple, mise au point de modeles afin d'inte­
grer les donnees sur les courants oceaniques); 
que les modeles devraient etre elabores de 
fai;on a augmenter !'utilisation des donnees 
obtenues par diffusometre, et que la gestion 
des ressources biologiques des oceans est un 
domaine qui requiert encore des etudes et de 
la coordination, aux niveaux national et 
international. Enfin, le groupe a conclu que 
le processus suggere pour etablir les objec­
t ifs semblait acceptable, bien que des 
instructions plus claires s'imposent; il leur 
a semble que le danger residait dans la 
separation apparente de la technologie de la 
t eledetect ion par rapport aux au t res compo­
s antes tout aussi importantes du processus 
integre qui a trait aux applications. 

Le groupe de travail sur la surveillance des 
cultures, dirige par Mme Diane Thompson, ont 
exprime l'avis que les retombees prevues sem­
blaient etre d'un ordre de grandeur raison­
nable (approximativement 50 millions de 
dollars annuellement pour ce qui est des pre­
visions concernant le ble et 10 millions de 
dollars annuellement pour les autres cultures, 
si les donnees obtenues par radiometre etaient 
disponibles, et 10% de moins dans le cas con­
traire). Toutefois, de fac;on generale, il 
faudrait etudier de fac;on plus precise la 
valeur des informations obtenues par telede­
tect ion, quelque soit leur type, pour les 
planificateurs et les decisionnaires du milieu 
de !'agriculture commerciale; ces recherches 
devraient egalement tenir compte des sources 
d' information complementaires qui sont dispo­
nibles pour la surveillance des cultures au 
Canada et sur la scene internationale. A 
l'avenir, les etudes economiques devraient 
etre davantage appuyees par des projets de 
demonstration pertinents; par exemple, le 
groupe a exprime !'opinion que les phases C et 
D du Programme RADARSAT auront plus de chances 
d'etre approuvees sides projets de demontra­
tion concluants sont executes pendant les 
saisons de croissance 1984 et 1985. Etant 
donne que le Canada est actuellement incapable 
de surveiller les conditions de croissance a 
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intervalles reguliers ou de reagir rapidement 
a des conditions exceptionnelles au Canada et 
a l'etranger, et qu'a ce jour, aucun projet 
pilote de surveillance des cultures n'a encore 
ete execute, il a semble aux membres du groupe 
qu' il etait urgent que les organismes cana­
diens concernes (ministere de l' Agriculture, 
Commission canadienne du ble, Statistique 
Canada et CCT) mettent en marche ce genre de 
projet, en utilisant les ressources disponi­
bles. On a fait remarquer que le groupe de 
travail du CCCT qui est charge de !'agricul­
ture venait d'etre reorganise afin d'incorpo­
rer un sous-groupe charge des systemes 
d'information sur les cultures. De plus, le 
groupe a aussi constate une lacune organisa­
t ionnelle, soit une penurie des capitaux de 
lancement qui sont destines a financer les 
couts initiaux eleves de la mise en oeuvre des 
programmes de teledetection operationnels dans 
les organismes ut i 1 is ateurs. Les membres du 
groupe ont aussi estime que la collaboration 
entre le gouvernement et l'industrie avait ete 
i nsu ff is ante en ce qui concerne 1' ex pans ion 
des marches etrangers pour le materiel et les 
services de teledetection . ~nfin, ils se sent 
dits d'accord avec les buts du processus 
d'etablissement des objectifs, mais ils ont 
tenu a souligner que le processus ne devrait 
aucunement faire obstacle aux activites 
federales et provinciales permanentes. 

Le groupe de travail des provinces de l'Atlan­
tique, dirige par M. Lawrence Peters, a ete 
d' accord avec les previsions en mat iere de 
retombees pour les annees 90 qui sent mention­
nees dans le rapport de Price Waterhouse, bien 
qu'il croie que les retombees possibles 
seraient augmentees, si el les etaient mises a 
jour, dans les domaines de la surveillance de 
la region cotiere, de la foresterie et de 
l 'hydrologie. Il a egalement juge necessaire 
de modifier le traitement du concept de la 
prevision des retombees, afin d'inclure un 
modele economique permanent qui soit plus 
stable, et d' incorporer un processus en plu­
s ieurs et apes s' appl iquant aux retombees 
regionales. Actuellement, le plus gros obsta­
cle au succes du programme de teledetect ion 
dans les provinces de l'Atlantique est !'in­
certitude quanta la disponibilite des donnees 
LANDSAT; il faudrait disposer d' une source de 
donnees pl us fiab le en tout temps. A fin de 
tirer profit du succes du Programme d'amelio­
ration des techniques, des etudes economiques 
provinciales devraient etre effectuees, et des 
projets complementaires devraient etre coor­
donnes avec les organismes provinciaux de 
gestion des ressources en vue de declencher un 
mouvement pour faire connaitre davantage le 
Programme. Une plus vaste gamme de produits 
courants, tels que les photominutes de 
9" x 9", et une uniformite accrue dans la 



qualite des bandes ordinateur seraient 
egalement utiles. 

Le groupe de travail du Quebec, dirige par 
M. Herve Audet, a reconnu que les retombees 
prevues pour les annees 90 semblaient 
realistes en principe, mais il a fait remar­
quer que certaines suites annoncees precedem­
ment ne se sent pas encore concretisees. 
Toutefois, les membres du groupe n'ont pas 
juge necessaire de mener des etudes economi­
ques supplementaires des maintenant, mais ils 
ont mentionne qu'il faudrait plut6t accorder 
l'appui financier qui est necessaire a la 
fabrication des produits et a la prestation 
des services qui sont essentiels a la concre­
tisation des retombees prevues. Un appui 
accru a la commercialisation et au transfert 
de la technologie est essentiel si l'on veut 
que toutes les retombees deviennent realite. 
En temps normal, environ 40% d'un budget 
devraient etre consacres a la disponibilite du 
produit, au contr61e de la qualite, a la com­
mercialisation, a l'expansion des applications 
et au transfert aux utilisateurs; ce rapport 
budgetaire devrait etre pris en consideration 
dans le cadre du Programme national de telede­
tection. Les membres du groupe, dont 
plusieurs avaient participe a un atelier sem­
blable a la reunion de 1983, ont emis l'opi­
nion que les recommandations faites a ce 
moment-la n' avaient pas encore ete complete­
ment mises en oeuvre et que leur execution 
integrale aiderait a resoudre les problemes 
actuels. De nombreuses activites ont ete 
executees au Quebec l' an dernier grace a des 
fonds al loues par le gouvernement provincial 
dans le cont exte du trans fert de la tech no lo­
gie; les membres du groupe ont recommande que 
le Quebec ne soit pas penalise a cause de cela 
mais plut6t que le budget du CCT prevoie des 
fonds pour le Quebec pour la prochaine annee, 
dans le cadre du Programme d' amelioration des 
techniques, et que le CCT appuie et encourage 
1' industrie des applications de la teledetec­
t ion qui est maintenant en plein essor au 
Quebec. Les membres du groupe de travail ont 
trouve qu'ils n'avaient pas assez d'informa­
tion pour commenter le processus d'etablisse­
ment des objectifs. 

Le groupe de travail de l'Ontario, dirige par 
M. Peter Kourtz, a reconnu la valeur de 
l' etude economique de Price Waterhouse, mais 
il a juge qu'il serait utile que les chiffres 
concernant les retombees soient exprimes en 
fonct ion de la valeur reel le et du rendement 
qui sera probablement eleve. Alors que les 
retombees sont souvent impercept ib les et di f­
f ici les a evaluer dans le domaine de la tele­
det ect ion, tout genre de financement accorde 
pour des activites au Canada profitera a 
plusieurs secteurs de l'economie. En general, 
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le cout que doit supporter le contribuable est 
compense par les repercussions pos 1.t 1. ves sur 
l'industrie canadienne, sur l'emploi et sur 
les competences techniques au Canada. Les 
etudes sur les retombees pourrai ent avoi r une 
plus grande credibilite si elles etaient eva­
luees de nouveau, apres coup. Le groupe etait 
d' avis que les mesures suivantes sent requi­
ses, particulierement de la part du CCT, afin 
de combler les lacunes critiques: financement 
d'experiences visant a prouver ou a infirmer 
les retombees, ces experiences devant etre 
executees par toutes les composantes du 
Programme national; description des sources de 
donnees competitives dans l'avenir; presenta­
tion d'une description technique plus detail­
lee de la conception proposee pour RADARSAT et 
de ses utilisateurs prioritaires proposees; 
participation des universites a l' analyse des 
donnees radar, grace au financement du gouver­
nement; financement du perfect ionnement des 
methodes servant a certaines applications 
comme la detection des changements; reevalua­
tion de la source d' approvis ionnement du 
capteur optique propose pour RADARSAT. 

Le groupe de travail des provinces de l'Ouest, 
dirige par M. "Bill Best, s'est dit d'accord 
avec les previsions concernant les retombees 
et il a exprime l'opinion qu'il est peu pro­
bable que des etudes additionnelles meneraient 
a des conclusions differentes. Selon ce 
groupe, les difficultes qui empechent de par­
venir a un reel succes resident surtout dans 
les lacunes sur le plan de l'information: les 
donnees a jour ne sont pas toujours disponi­
bles et l'annonce des possibilites est entou­
ree de trop peu de publicite. De plus, 
plusieurs membres de ce groupe ont exprime 
l'opinion qu'il se pourrait que la publication 
proposee ayant pour titre "Remote Sensing: 
The Canadian View" ne presente pas integrale­
ment le programme national de teledetection et 
toutes ses activites partout au Canada. Ils 
ont dit regretter l'absence d'un catalogue 
pour le logiciel du CCT et la difficulte d'ob­
tenir certains produits, tels que des positifs 
70 mm, des negatifs 9 x 9 et des produits a 
densite uniformisee. Ils ont egalement 
exprime l' opinion que la po 1 it ique concernant 
les frais de traversee pour les projets aero­
portes est ambigue et qu'il est difficile de 
di fferencier les projets aeroportes qui sent 
operationnels et ceux qui sent axes sur la 
recherche. En ce qui concerne le processus 
d'etablissement des objectifs, ils ont ete 
d'avis que le CCT devrait permettre aux utili­
sateurs regionaux d' examiner et de commenter 
ses objectifs, et de les reviser au besoin, 
mais ils ont trouve peu de raisons d' etablir 
des object ifs pour les autres composantes du 
programme national. 



Recommandations du SCCITC 

Le Sous-comite consultatif interprovincial et 
territorial representant tous les gouverne­
ments provinciaux et territoriaux au Canada a 
fait les recommandations suivantes: 

(a) Que le CCT reprenne les entretiens avec 
la NOAA afin d'acquerir des droits de 
reception de donnees LANDSAT pour l' est 
du Canada a la nouvelle station 
terrienne SPOT. 

(b) Le SCCITC reitere son appui au CCT pour 
ce qui est de l'inclusion d'un capteur 
dans le visible et dans l'infrarouge, 
dans le systeme RADARSAT. En ce qui 
concerne la resolution spectrale et le 
pouvoir separateur du capteur, le SCCITC 
present era une recommandat ion au Bureau 
de RADARSAT au plus tard le 31 mai 1984. 

(c) Que le CCT finance un concours visant a 
concevoi r des jeux video fond es sur les 
images recueillies par satellite. Le 
concours devrait donner droit a un prix 
qui pourrait etre un montant total de 
10 000$. Il est a esperer que pareille 
initiative incitera le public en general 
a s'interesser a la teledetection. 

(d) Que M. Lawrence W. Morley soit nomme 
membre honoraire du CCCT, en reconnais­
sance de ses services dans le domaine de 
la teledetection. 
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2.0 COHITE CONSULTATIF CANADIEN DE LA 
TELEDETECTION (CCCT) 

Introduction 

Le Comite consultatif canadien de la telede­
tection (CCCT) a ete cree en janvier 1972 pour 
mettre sur pied un programme national de tele­
detect ion. Les membres du Comite sont des 
represent ants d'organismes provinciaux et 
federaux, de l' industrie et des universites. 
La plupart des membres representent un orga­
nisme gouvernemental ou un groupe de travail 
national, ce qui garantit done une vaste 
representation d'utilisateurs, de scientifi­
ques et de technologues. Les reunions annuel­
les servent a revoir les programmes et a faire 
des recommandations. 

Mandat du CCCT 

Les objectifs du Comite consultatif canadien 
de la teledetection sont les suivants: 

1. 

2. 

3. 

Conseiller et aider le gouvernement du 
Canada, par l'entremise du ministere de 
l'Energie, des Mines et des Ressources a 
satisfaire aux objectifs du Programme 
national de teledetection, en evaluant 
les besoins et les possibilites a 
l'echelle nationale et en faisant des 
recommandations au sujet des programmes 
existants proposes et finances par 
l'EMR. 

Conseiller et aider tousles participants 
du Programme national de teledetection 
dans l' application des techniques de 
teledetection aux systemes de gestion des 
ressources du pays, notamment: 

etudier la necessite de transferer la 
technologie a l'utilisateur ultime et 
a l'industrie; 

promouvoir la participation active des 
parties interessees a l' execution de 
ce trans fert, et faci 1i t er la coordi­
nation de leurs efforts; 

evaluer les resultats obtenus. 

Promouvoir l'elaboration et la diffusion 
de methodes et d I application de telede­
tect ion, notamment: 

promouvoir des activites de recherche 
et de developpement; 

echanger des renseignements scientifi­
ques et techniques; 

organiser des conferences, des semi­
naires et des cours de formation. 
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Structure du CCCT 

La structure du Comite consultatif canadien de 
la teledetection est la suivante: 

President: Directeur general, CCT 

Executif: Un comite executif 
cree en 1981, son 
et sa structure 
decrits ci-dessous. 

a ete 
mandat 

sont 

SCCITC: Le Sous-comite consultatif 
interprovincial/territo­
rial du CCCT est un orga­
nisme compose de represen­
tants nommes au CCCT sur 
recommandation des provin­
ces et territoires. 

Groupes de travail: Le CCCT cree les groupes 
de travail juges neces­
saires pour executer ses 
travaux. 

Certains des groupes 
peuvent fonctionner en 
permanence, tandis que 
d' autres peuvent etre 
etablis specialement pour 
executer une mission par­
t iculiere, puis dissous a 
l 'achevement de la 
mission. 

Secretariat: Assure par le CCT. 

Mandat de l'executif du CCCT 

Les fonctions de l'executif du Comite consul­
tatif canadien de la teledetection sont les 
suivantes: 

1. Analyser et classer par ordre de priorite 
les recommandations du CCCT. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

Decider des methodes realistes demise en 
oeuvre de ces recommandations. 

Passer en revue et approuver les plans 
d'activite des groupes de travail et 
fourni r des consei ls sur les mo yens 
d'ameliorer leur efficacite. 

Approuver la creation et le mandat de 
groupes de travail de duree limitee 
devant repondre a des besoins 
particuliers. 

Superviser des etudes speciales. 

Preparer des projets de supervision de la 
reorganisation ou de l'evolution du CCCT 
et effectuer cette supervision. 



7. Planifier et coordonner l'organisation de 
la reunion du CCCT . 

8. Approuver un resume des resultats et des 
recommandations de la reunion annuelle du 
CCCT et le transmettre aux autorites 
superieures (c'est-a-dire CIOT dans le 
cas du gouvernement federal). 

9. Reviser le mandat ci-dessus a la reunion 
annuelle du CCCT. 

Structure de l'executif du CCCT 

La representation a l'executif du CCCT est la 
suivante: 

President: 

Provinces: 

Directeur general, CCT 

President, vice-president 
et ancien president du 
Sous-comite consultatif 
interprovincial/ territo­
rial du CCCT. 

Groupes de travail: Deux represent ants elus 
par les presidents des 
groupes de travail, pour 
un mandat de deux ans. 

Industrie: 

Universites: 

Un representant de 
l'industrie canadienne 
peut etre invite, selon 
les besoins, a exposer un 
point particulier de 
l'ordre du jour a une 
reunion de l'executif. 

President, Groupe de 
travail sur la formation. 
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3 .0 RECOMMANDATIONS DU CCCT 

Les presentes recommandations sont tirees des 
rapports des provinces, des groupes de travail 
specialises et des associations provinciales 
de teledetection (dont le texte integral 
figure dans les proces-verbaux de la reunion 
de 1984 du CCCT) et des rapports des groupes 
d'atelier qui se sont rencontres au cours de 
la reunion annuelle du CCCT. Elles ont ete 
examinees par l'executif du CCCT et le CCT en 
a parfois commente les observations. 

3.1 Continuit~ des donnies 

3 .1.1 

3 .1.2 

Le SCCITC recommande fortement que le 
CCT reprenne les pourparlers avec NOAA 
pour l' obt ent ion de droi ts de recep­
tion de donnees LANDSAT pour l' est du 
Canada a la nouvelle station terrienne 
SPOT. 

SCCITC 

Le CCT n'est pas tres optimiste quant 
au succes immediat, mais il poursuivra 
les discussions avec NOAA. Il est 
probable que la situation financiere 
sera plus claire quand la commerciali­
sation se sera encore accrue aux 
Etats-Unis. Pour l'instant, il reste 
que le Canada ne peut se permettre de 
payer integralement les frais de deux 
stations de reception LANDSAT. 

Attendu que le groupe de travail sur 
l 'agriculture reconnatt l'importance 
d' un prompt acces aux donnees LANDSAT 
etrangeres par les agences de la 
Commission canadienne du ble partici­
pant aux etudes des renseignements 
relatifs aux recoltes, et attendu que 
le gouvernem e nt canadien, par 
l' intermediaire du Sous-comite des 
affaires internationales sur la 
politique de l'espace (IASP) et du 
Comite interministeriel de l'espace 
(ICS), participe aux negociations avec 
d'autres pays pour le developpement et 
la disponibilite de systemes 
informatiques pour les systemes de 
teledetection: 

Il est recommande que l'IASP et l 'ICS, 
par l'intermediaire du CCT, soient 
sensibilises aux besoins canadiens en 
matiere d' agriculture pour l' acquisi­
tion opportune de donnees etrangeres 
de LANDSAT MSS et de donnees s1m1.­
laires et incluent, quant cela est 
possible, des dispositions relatives a 
ces besoins dans l es negociations. 

Groupe de travail sur l'agriculture 

3 .1.3 
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Cet te recommandat ion sera envoyee au 
Comite inter-organismes pour la tele­
detect ion (CIOT). Pour l'instant, 
l 'executif du CCCT note que le minis­
tere de l'Agriculture du Canada est 
represente au conseil d'examen de 
RADARSAT, qui participe en donnees sur 
l'agricultur e , tant sur le plan 
national qu'international. 

Considerant que la teledetection n'a 
pas encore atteint une maturite 
veritable au niveau des applications; 

Considerant la fragilite de l'economie 
qui est en train de se developper au 
Quebec au tour des applications de la 
teledetection, nous recommandons ce 
qui suit: 

Que le Centre canadien de telede­
tection assure la continuite et 
l'amelioration du service de 
distribution des donnees de 
sat el lites. 

Dans l'hypothese d'un transfert de ce 
service vers l' ent reprise pri vee, que 
le CCT se reserve un co ntrole 
judicieux des prix des donnees de 
base. 

Cette derniere recommandation vise a 
eviter le contrecoup que pourrait 
avoir pour certaines applications une 
augmentation substantielle et subite 
des coGts de ce service et les risques 
d' effondrement du mare he qui est en 
train de se developper autour des 
applications. 

D'autre part, nous felicitons le CCT 
pour toutes les mesures qu'il a prises 
afin d'assurer une continuite adequate 
et meme d' ameliore r son service d' ac­
quisition des donnees de satellites; 
nous souhaitons ardemment que cela 
inc lue l' acces aux donnees de SPOT et 
l'addition d'un capteur optique a 
RADARSAT. 

Quebec 

Le Cent re 
suivre ses 
continuite 

entend ce rtainement pour­
efforts pour assure r la 
et l'amelioration du 

service aux utilisateurs. 

Il est certain que l es conditions du 
transfert de la distribution des don­
nees spat iales a l' indust rie pri vee, 
si celui-ci a lieu, inclueront l'eta­
blisseme nt de couts raisonnables, 



3.2 

3.2.1 

3.2.2 

3.2.3 

probablement du meme ordre de grandeur 
que les coGts appliques ailleurs dans 
le monde. 

Continuitf des donnfes 
tions de la cote est 

Prfoccupa-

Les utilisateurs de la Nouvelle-Ecosse 
sont gravement preoccupes par les 
problemes de disponibilite de donnees 
de satellites pour les programmes de 
surveillance continue. La couverture 
nuageuse de cette zone exige des 
cycles de passage aussi frequents que 
possible afin de fournir autant de 
couverture par ciel cl air qu' aux 
autres zones du Canada. Il est done 
recommande que le CCT veille a ce que 
la Nouvelle-Ecosse re~oive au rooins 
autant de couverture SPOT, LANDSAT 4 
et 5, TM et MSS que les autres 
provinces. 

Nouvelle-Ecosse 

LANDSAT 5 
meme temps, 
couverture 

seront 
il est 
de la 

Quand LANDSAT 4 et 
operationnels en 
prevu que la 
Nouvelle-Ecosse ne sera pas comme 
celle des autr:es provinces du Canada, 
plus pr:oches de la stat ion de recep­
tion de Prince Albert (Saskatchewan). 
Si c'est le cas, il est r:ecommande que 
des efforts soient deployes pour 
reduire au maximum la difference de 
couvertur:e. 

Nouvelle-Ecosse 

Le CCT a ecrit a NOAA pour demander 
des eclaircissements sur la possibi-
1 ite d'assurer: une couverture de 
huit jours des provinces canadiennes 
de l'Atlantique. Les utilisateurs 
ser:ont immediatement informes de la 
reponse a cette lettre. Pour l'ins­
tant, la lettre est mise en circula­
tion parmi · les membres du SCCITC dans 
les provinces atlantiques. 

Les roodes physiographiques et d'utili­
sation du sol de la region des 
Maritimes demandent un acces a des 
donnees de satellite a haute resolu­
tion (20 a 30 metres) pour obtenir, 
dans la plupart des applications, le 
meme niveau d'utilisation operation­
nelle que les autres r:egions du 
Canada. 11 est done recommande que 
1' acquisition des donnees et que les 
pr:ojets de developpement pour l'appli­
cation de ces donnees (TM, SPOT) aient 
la plus haute pr:ior:ite pour l'utilisa­
tion des donnees des Mar:itimes. 
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Nouvelle-Ecosse 

Le CCT comprend le besoin de donnees a 
plus haute resolution des provinces 
atlantiques et s'est deja engage (voir 
le rapport du CCCT de 1982) a fournir 
equitablement les donnees a tous les 
utilisateurs canadiens. Pour ce 
faire, le CCT re~oit et traite les 
bandes numeriques a grande densite des 
donnees TM canadiennes de Goddard. De 
plus, quand la deuxieme station de 
reception SPOT sera construite dans 
l'est du Canada, les donnees SPOT 
couvrant la region at lant ique ser:ont 
automatiquement re~ues et archivees. 

3.2.4 Gregor:y Geoscience Ltd. recommande que 
le CCT tienne une liste des images de 
Terre-Neuve recuei 11 ies par: la NASA, 
notamment des informations relatives a 
la qualite des images et a la couver­
ture nuageuse. La firme tr:ouve aussi 
que le delai de quatre a six semaines 
entre la commande et la reception des 
images est trop long, particulierement 
dans le cas de petits projets 
urgents. 

Ontar:io 

Sioux Falls fournit une liste de 
toutes les donnees qui ont ete trai­
t ees; cependant, certaines n'y 
figurent pas, car: elles n'ont pas 
encore ete traitees. Le CCT a acces a 
la base de donnees en direct de 
Sioux Falls pour l'obtention immme­
diate de renseignements sur les 
donnees disponibles. Le CCT recom­
mande aussi que les utilisateurs com­
muniquent avec le CCT pour: savoir si 
les donnees sont disponibles et qu'ils 
verifient ensuite les donnees de NOAA 
de la meme date pour connattre la 
couverture nuageuse avant de passer 
une commande. En ce qui concerne le 
delai de livraison, le CCT recommande 
que les util isateurs fassent appel a 
un ser:vice de messageries ou au 
service de livraison expres de la 
poste plutot que de compter sur le 
courrier nor:mal. 

3.2.5 Comme peu de donnees utiles de 
LANDSAT 4 1M ont ete recueillies pour 
le Nouveau-Brunswick, il est r:ecom­
mande que des efforts soient deployes 
pour continuer: a soutenir le pro jet 
LIDQA jusqu'a ce que les utilisateurs 
provinciaux puissent faire une 
evaluation adequate. 



3.3 

3.3.1 

3. 3. 2 

Nouveau-Brunswick 

L'evaluation du capteur TM etait le 
but du LIDQA. Bien que tres peu 
d'images utiles aient ete recueillies 
par LANDSAT 4, il a ete possible (en 
employant surtout des images des 
Etats-Unis) d'evaluer la performance 
du TM. Maintenant qu'une capacite 
limitee de production est operation­
ne l le, les images LANDSAT 5 TM seront 
vendues a des prix qui seront approu­
ves. Le CCT a cesse la distribution 
des donnees pour LIDQA le 1er 
avril 1984. 

Programme 
techniques 

d'am~lioration des 

Il est recommande que le CCCT et le 
SCCITC donnent la plus grande priorite 
aux strategies qui encouragent 
l'introduction de la technologie de 
teledetect ion dans les programmes 
operationnels des provinces et terri­
toires en foresterie, agriculture, 
cont role de l' emploi des sols, inven­
t aire des recoltes, etudes de la 
qualite et de la quantite des ressour­
ces en eau, ecologie de la faune avec 
une insistance particuliere sur un 
controle permanent plut6t que sur une 
couverture unique. 

Ontario 

Cette recommandation sera plus parti­
culierement portee a l'attention du 
SCCITC. Le Cent re ont arien de tele­
detect ion fait remarquer qu'il tient 
deja compte de cette recommandation, 
mais que, sans nul doute, les membres 
du SCCITC peuvent assister les pro­
vinces rroins avancees dans ce proces­
sus. Le programme d'amelioration des 
techniques est un pas certain dans ce 
sens et le CCT apporte maintenant plus 
de ressources financieres pour le 
developpement des applications en 
general que dans le passe. De plus, 
une partie du personnel du CCT est 
actuel lement deplacee dans le nouveau 
Service de l'assistance aux 
utilisateurs, 

Attendu qu'il existe un ecart grandis­
sant entre les developpements de 
pointe de teledetection et les appli­
cations pratiques de la teledetection 
chez les util isateurs et au niveau de 
la ges t ion des res sources, et at tendu 
qu'il ya un besoin defini de nouveaux 
developpements qu'il faut inclure dans 
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la liste des outils de teledetection 
disponibles et de connaissance ancien­
nes a renforcer, il est recommande 
que: 

Le CCCT presse le CCT de parrainer une 
serie d'ateliers regionaux mettant en 
valeur la technologie de teledetection 
pour la gestion des res sources. Ces 
ateliers devraient comprendre toutes 
les formes de teledetect ion ains i que 
les techniques visuelles et numeri­
ques; et attendu que le budget est 
1 imite (3% pour le deve loppement des 
applications) ainsi que le personnel 
du CCT disponible pour les ateliers de 
transfert de technologie, il est 
recommande que: 

Le CCCT demande au CCT de trouver une 
methode qui lui permette de profiter 
des competences exterieures au CCT 
pour accelerer le programme de trans­
fert de technologie; et 

at tendu que le programme de trans fert 
de technologie s'adresse a l'utilisa­
teur de la gestion des ressources, et 
que des efforts grandissants soot 
deployes dans l' application de l' ana­
lyse des images numeriq ues, qu' i l y a 
eu une forte repercussion de l'ordina­
teur personnel sur l 'homme de la rue 
et que des developpement ont ete ela­
bores aux Etats-Unis pour !'utilisa­
tion des ordinateurs personnels pour 
!'analyse des images LANDSAT, il est 
recommande que: 

Le CCCT demande au CCT de promouvoi r 
l'emploi des ordinateurs personnels 
dans les applications de la teledetec­
tion et de s'efforcer de rendre dispo­
nible les sous-scenes de LANDSAT (ou 
d'autres satellites) dans un format 
choisi au rroyen soit de disquettes, 
soit de disques souples utilisables 
par l'ordinateur personnel. 

Groupe de travail sur la foresterie 

Le CCT souhaite preciser que des fonds 
sont disponibles pour appuyer les 
ateliers regionaux par l'entremise de 
la Societe canadienne de teledetection 
a laquel le le CCT accorde une 
subvention annuelle dans ce but. 

Le CCT etudie tout le dossier des 
micro-ordinateurs et des nouvel les 
present at ions de donnees, ce qui sera 
aussi un sujet traite en particul ier 
devant le nouveau groupe de travail de 



3. 3. 3 

3.4 

3 .4 .1 

3.4.2 

3.5 

3 .s .1 

(a) 

Peter Kourtz pour les utilisateurs des 
systemes d' analyse d' images. Le CCT 
fait remarquer que l'un des projets du 
programme d'amelioration des techni­
ques, le cont role de la neige au 
Nouveau-Brunswick, est maintenant 
operationnel et a ete transfere a une 
industrie possedant un micro­
ordinateur. 

Le professeur R. Protz, de l' univer­
site de Guelph, reclame que le gouver­
nement federal etudie en profondeur la 
fa~on de transmettre les donnees et 
informations actuellement disponibles 
a bi en plus d'utilisateurs appartenant 
a des unites pol it iques plus petites 
(comtes et muni cipalites par 
exemple). 

Ontario 

Voir la reponse en 3.3.1. Cette 
recommandation sera transmise au 
Service de l'assistance aux 
utilisateurs quand ce lui-ci sera sur 
pied. 

SPOT 

Il est recommande que l'on mette la 
derniere main sur l' accord avec SPOT­
IMAGE dans les plus brefs delais afin 
que le Canada joue un role majeur dans 
ce programme. 

Ontario 

Le Canada va signer tres prochainement 
une lettre d' entente avec SPOT-IMAGE 
au sujet de la reception des donnees 
SPOT au Canada. 

Que l'on prenne des mesures pour 
s'assurer le plut tot possible de la 
reception et de la diffusion 
donnees SPOT au Canada. 

Sous-groupe sur la foret 

Voir la reponse en 3.4.1. 

Diveloppement des applications 

des 

Il est recommande que le sous-comite 
sur le radar se reunisse en fevrier ou 
mars 1984 pour resoudre les points 
suivants: 

Quelle portion des donnees du SAR 
Mel fort de 1983 sera analysee au CCT 
et quels seront les projets d'analyse 
disponibles pour les autres agences? 

(b) 

3.6 

3.6.l 

3 .6 .2 
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Quels sont les besoins et la rationa­
lisation de la collecte de donnees 
supplementaires des autres sites 
d'essai des Prairies et autres regions 
du Canada pour la recolte de 1984? 

Groupe de travail sur l'agriculture 

Cette recommandation a ete renvoye au 
groupe de travail pour intervention. 
Une reunion du sous-comite sur le 
radar est tenue en mai 1984, mainte­
nant que la phase B du programme 
RADARSAT a ete approuvee. 

Acquisition des donnies et traitement 
des images 

11 est recommande que le support du 
CCT soit acquis pour faciliter le 
demarrage d'une etude destinee a 
revoir les possibilites de la techno­
logie actuel le de reconnaissance des 
glaces. Ainsi, une image plus nette 
se degagera des possibilites presen­
tes, des lacunes dans la technologie 
actuelle et des autres domaines qui 
demandent du travail et du soutien. 
On envisage qu'une source independante 
(comme un groupe d' ingenierie univer­
sitaire) evalue l'etat, les problemes 
et les besoins en teledetect ion des 
glaces et recommande les systemes, les 
analyses et les programmes d' integra­
tion de donnees qui pourraient etre 
appuyes. 

Groupe de travail sur les glaces 

Si le budget le permet, le CCT a l' in­
tent ion de faire cette etude, surtout 
dans le contexte des etudes de la 
phase B de RADARSAT qui traitent des 
besoins des usagers dans le domaine du 
reperage des glaces. J.C. Henein 
consultera le president du groupe de 
travail sur les glaces ace sujet. 

Il est recommande que le CCT continue 
de travail ler pour obt eni r les pro­
du its finis d'un capteur de teledetec­
tion compatibles dans leurs represen­
tations d'objets identiques ou ressem­
blants. Le but est d'obtenir des 
reponses cal i.brees dans tous les sys­
temes afi.n que, en particulier, l'ima­
gerie multidate et les images grises 
puissent etre comparees en termes de 
variables de l'environnement et non en 
termes de reglage des capteurs, de 
fonction ou d'alignement. 

Groupe de travail sur les glaces 



3.6.3 

3.6.4 

3.6.5 

3.7 

3. 7 .1 

Le CCT reconnatt le besoin exprime 
dans ce tte recommandation et le voit 
comme un probleme permanent. Le pro­
b leme a ete aborde de differentes 
fa~ons; il ya eu notamment le travail 
sur la correction atmospherique du 
docteur F.J. Ahern. En outre, le 
groupe CO SPAR port ant le nom de "The 
International Climatology Land Surface 
Project" travail le dans ce sens. 

Le CCT devrait participer davantage 
aux etudes de teledetection oceanogra­
phique. Un certain nombre de projets 
et de produits a potentiel commercial 
seraient a encourager au Canada avec 
la participation du CCT. L'un des 
projets qui pourrait il lustrer cette 
participation serait l'extension de la 
validite des algorithmes de traitement 
CZCS aux latitudes elevees . Un even­
tuel produit serait le developpement 
de stations de reception APT transpor­
tables avec possibilites de traitement 
des images. 

Groupe de travail sur l'oceanographie 

Si le budge t le perme t , le CCT sou­
hai t e part1c1per davantage aux appli­
cations de la teledetection oceanogra­
phique d'une valeur directe pour les 
utilisateurs concrets. Le CCT rendra 
compte de son succes a se procurer les 
ressources dans ce but. 

Le CCT devrait €valuer les possibili­
tes du logicie l de traitement des 
images MIAMI mai nt enant disponib le a 
IOS et mis en oeuvre sous une forme 
amelioree a BIO. 

Groupe de travail sur l'oceanographie 

Si c'est possible, le CCT va reevaluer 
les possibi lites du logiciel ameliore 
de traitement des images mis en oeuvre 
a BIO. 

Que la vitesse de diffusion des 
donnees re~ues soit amelioree. 

Sous-groupe sur la foret 

Le CCT continuera a prendre tout es les 
mesures possibles. 

RADARSAT 

Le SCCITC confirme au CCT son soutien 
pour inclure un capteur VIR dans le 
systeme RADARSAT. En ce qui concerne 
la resolution spectrale et spatiale du 
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3. 7. 2 

3. 7. 3 

3.8 

3.8.l 

3.8.2 

capteur, le SCCITC soumettra une 
recommandat ion au bureau de RADARSAT 
d'ici le 31 mai 1984. 

SCCITC 

Le CCT reconnatt le bien-fonde de 
cette recommandation et attend de 
recevoir les caracteristiques detail­
lees des besoins en resolution. 

Le CCT devrait faire le necessaire 
pour assurer l' archivage des donnees 
qui seront recueillies par RADARSAT et 
ERS-1. Le justification premiere de 
ces satellites (surtout RADARSAT) est 
l'application en temps 
donnees seront de t res 
dans les recherches 
terme. 

reel, mais les 
grande valeur 
a plus long 

Groupe de travail sur l'oceanographie 

Il est actuel l ement prevu que 
les donnees de RADARSAT et 
seront archivees. 

toutes 
ERS-1 

Que RADARSAT soit equipe d'un capteur 
dans la bande optique. 

Sous-groupe sur la foret 

Le Centre canadien et notamment 
l'equipe de projet RADARSAT sont 
entierement d'accord avec cette recom­
mandat ion et cher-:hent le rroyen de la 
realiser, si ce la est possible, dans 
les limites des couts du projet. 

Donnies de NOAA 

Le groupe de travail sur les res sour­
ces hydrologiques est preoccupe par 
l'etat et la politique actuelle de 
l'archivage de l'imagerie de NOAA. 
Cette question a deja ete prise en 
consideration par le CCCT, mais la 
disponibilite des donnees de NOAA 
archivees au Canada n'est pas claire 
en ce rroment. Les utilisateurs profi­
teraient enormement d'un etat des 
previsions d' ar chivage de ces donnees 
qui serai t fourni aux presidents des 
groupes de travail pour distribution a 
leurs membres. 

Groupe de travail sur les res sources 
hydrologiques 

Cette question est etudiee en profon­
deur par le CCT et AES et un etat sera 
fourni aux membres du CCCT. 

Le CCT devrait organiser l' archivage 



3.9.2 

complet de l'imagerie des eaux rive­
raines canadiennes et de l'ocean cou­
vertes par les stations canadiennes au 
sol. Le systeme actuel ne donne que 
des archives de 8 elements binaires de 
scenes choisies dans les stations AES 
au sol; le CCT doit cependant etre 
felicite pour avoir commence l' archi­
vage de la zone couverte I partir de 
Prince Albert. 

Groupe de travail sur l'oceanographie 

Voir la reponse en 3.8.1. 

Organisation et communications 

Le groupe de travail sur l'agriculture 
recommande que l'on constitue un sous­
comite pour examiner et diriger la 
recherche en teledetection sur les 
grands paturages. Il est aussi recom­
mande que la premiere reunion du 
comite soit tenue aussitot que 
possible en 1984. 

Groupe de travail sur l'agriculture 

Il a ete convenu par l'executif et le 
president du CCCT que le groupe de 
travail sur l'agriculture comprendra 
maintenant trois sous-groupes: 1) 
Agriculture-radar, particulierement 
pour appuyer le programme RADARSAT; 2) 
Grands paturages; 3) Systemes 
d'information sur les recoltes. 

Attendu qu'il y a un besoin ressenti 
de sous-groupes tournes vers les usa­
gers parmi les groupes de travail du 
CCCT af tn de: a) pouvoi r augmenter la 
representation locale dans les activi­
tes du CCCT, b) s'occuper des pro­
blemes regionaux avec repercussions 
nationales quand ils surgissent, etc) 
fournir d'autres possibilites pour le 
transfert des technologies en plus des 
symposiums, ateliers, etc. reguliere­
ment parraines, il est recommande 
que: 

Le president du CCCT, apres consulta­
tion avec l'executif du CCCT et le 
president du groupe de travail en 
question, ait le pouvoir de choisir et 
de designer des vice-presidents regio­
naux de groupe de travail quand ils 
s' averent necessaires pour poursuivre 
les bu ts, le mandat ou la communica­
tion efficace du CCCT. 

Groupe de travail sur la foresterie 

'3.9.4 
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Le president du CCCT, en consult at ion 
avec l'executif du CCCT et le presi­
dent du groupe de travail sur la 
foresterie, a deja forme un sous­
groupe destine a fonctionner en grande 
partie en franc;ais. Il y aura une 
interrepresentation entre le groupe et 
son sous-groupe et des mesures seront 
prises pour s'assurer que les deux 
groupes soient toujours informes de 
leurs travaux reciproques. 

Qu'on reconnaisse le sous-groupe uti­
lisant le franc;ais comme langue de 
travail faisant partie integrante du 
"Groupe de travail sur la foret, les 
habttats fauniques et les milieux 
nature ls" du Comite consultat if cana­
dien sur la teledetection et qu'il 
soit designe sous ce simple nom. 

Sous-groupe sur la foret 

Voir la reponse en 3.9.2. 

Que le (la) responsable de 
groupe soi t cons ideree comme 
dent du groupe plenier. 

Sous-groupe sur la foret 

ce sous­
copresi-

Le Centre sera heureux d' inviter le 
res pons ab le du sous-groupe sur la 
foret I la reunion annuel le du Comite 
consultatif canadien pour la 
teledetection. 

11 est recommande que le CCT appu ie 
les groupes de travail ou les associa­
tions locales qui voudraient diffuser 
de !'information sur la teledetection. 
C'est done dire que tout projet de 
publicite dans les provinces des tra­
vaux deja realises devrait etre 
accueilli favorablement et recevoir du 
CCT les subventions necessaires a la 
publication. 

Sous-groupe sur la foret 

Le Centre canadien sera heureux de 
recevoir une maquette (avec il lustra­
tions de bonne qualite) de tout projet 
decrivant travaux et resultats de 
valeur operationnel le significative 
pour un segment assez large de la 
communaute des utilisateurs 
possibles. 

Si ces criteres s'appliquent, le 
Centre cherchera le moyen approprie 
(compte tenu de ses limites budge-
taires) de faire parattre ces resul-



tats dans le cadre de ses publications 
autorisees. Le credit sera evidemment 
rendu en bonne place au 
l'individu ayant realise 

groupe ou a 
le projet. 

3.10 Formation et perfectionnement 

3.10.l Il est recommande que le CCT constitue 
un groupe de representation compose 
d'au moins deux scientifiques en 
applications et un expert en cout/­
benefice qui ira a travers tout le 
Canada faire des presentations aux 
doyens d'universites et aux profes­
seurs de sciences de l' environnement 
pour les sensibiliser a 1' importance 
de l' enseignement et de la recherche 
en teledetection. 

Ontario 

Ce projet est pris en consideration 
par le bureau RADARSAT, bien que l' on 
prevoie une audience qui ne se limite­
rait pas aux universites. Par la meme 
occasion, le CCT remarque qu'un cer­
tain nombre d'universites se regrou­
pent pour n'avoir des laboratoires 
specialises en teledetect ion qu I a 
certains centres. 

3.10.2 Le professeur I. Hale, de l'Institut 
polytechnique Ryerson, recommande que 
le bureau des conferences publie un 
document donnant la liste des confe­
renciers et des sujets a la disposi­
tion des universites et colleges. Il 
recommande aussi de constituer un 
dossier de donnees a utiliser dans les 
cours d'initiation a la 
teledetection. 

Ontario 

Ce serait un excellent projet pour le 
groupe de travail sur la formation. 

3 .10 .3 Le professeur B. Boucek, du college 
Sir Sandford Fleming, recommande la 
constitution de dossiers de matieres 
demont rant la technologie et les 
techniques de teledetection. 

Ontario 

Voir la reponse en 3.10.2. De plus, 
de tels dossiers d'information exis­
tent deja a l 'Ontar_io Centre for 
Remote Sensing et aux Etats-Unis. 

3.10.4 La firme J.F. Touborg Consultants Inc. 
recommande d'organiser un plus grand 
nombre de cours pour les petites 
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entreprises qui utilisent la 
teledetection. 

Ontario 

L'executif du CCCT pense qu'il existe 
un nombre suffisant de cours suc­
cincts, mais qu'il est possible qu'ils 
soient mal publicises. Le bulletin du 
CCT est un hon moyen de faire 
decouvrir les cours offerts. 

Systenes d'information g~ographique 
sur lea ressources 

L'utilisation operationnelle des dos­
siers numeriques de teledetection peut 
etre grandement amelioree par l'incor­
porat ion de ces donnees pour actual i­
s er les donnees cartographiques 
numeriques emmagasinees dans le 
systeme d'information geographique 
(GIS). Il est recommande que le CCT 
facilite activement les liaisons avec 
les Operations GIS et les agences au 
moyen de demonstrations et de projets 
pilot es. 

Nouvelle-Ecosse 

Ce genre d'activite a deja lieu au 
sein du projet LDIAS en cours. Le CCT 
remarque en outre que la compagnie 
quebecoise DIGIM est active dans ce 
domaine. 

Etudes konomiques 

Attendu qu'une documentation plus 
complete sur l'aspect economique de la 
teledetection est necessaire et qu' il 
faut que des economist es travail lent 
avec les groupes d'usagers sur l'eva­
luation des projets presents ou passes 
de teledetection, il est recommande 
que les groupes de travail axes sur 
les usagers soient consultes plus 
systemat iquement dans 1 'elaboration 
des buts et qu' une part ici pat ion plus 
complete leur soit demandee pour 
1' etude economique des pro jets de 
teledetection. 

Groupe de travail sur la foresterie 

Le CCT fer a la rgement appe l au proces­
sus de consultation l'annee prochaine, 
a mesure du developpement de ses 
etudes economiques. 




